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TEXTES ET DOCUMENTS



La graphic des textes a etc modernisce.

22



«Le renom de chaque citoyen qui a rendu
quelque service a. la chose publique est une des

proprietes les plus precieuses de son pays.»

Thurmann Jules, Abraham Gagnebin de la Ferriere,
Porrentruy, Victor Michel, 1851, p. 3.
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«Les lettres n'enrent alors point de mecenc plus eclaire que
Joseph-Guillaume: Ii cherissait le commerce des savants, il les pro-
tegeait et se faisait un devoir de les combler de ses bienfaits. Ii
s'appliqua surtout d encourager /'emulation par des recompenses, et
d la produire par l'espoir, qu'il savait donner aux personnes lettrees,
d'une gloire legitime et procbaine: c'est eile qui fait eclore les hom-
mes illustres.»

Pcre Voisard,
Abrege de l'histoire des evequcs de Bale, etc.
Manuscrit de la ville de Porrentruy, p. 468.
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Joseph-Guillaume Rinck de ßaldenstein,
prince-c'vfiquc de Bale de 1744 a 1762.
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«C'est du milieu du pont qu'est pris le point de vue du
dessin ci-joint. L'heure matinale etait favorable au jeu de la lumiere
et des ombres. Le soleil levant ne dardait qu'obliquement ses rayons,
a travers des bosquets repandus dans la campagne ; ce qui produi-
sait un clair obscur piquant et des accidents de lumiere d'oü resul-
taient les plus beaux effets de peinture et d'optique. C'etait l'ins-
tant oü le jour commence ä prendre le dessus sur les ombres de la
nuit.»

Hentzy, Promenade pittoresque, II, p. 55.
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La cascade de Laufen, par Perignon.



«M. Paris, l'architecte des halles, apres avoir harangue le prince,
le revetit d'un süperbe tablier et lui presenta la truelle et le mar-
teau. Son Altesse lui donna trois louis d'or.»

Livre des Petites Depenses.

«Nous allämes ä Delemont ou, nous vimes la grande eglise
bdtie et ä peu pres achevee sur le plan de M. Paris. Elle me plut
beaucoup.»

Frcne Theophilc-Remy,
Journal, II, p. 507.
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Pierre-Franfois Paris
peint par Wyrsch en 1783.
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«L'apres-diner d'un beau jour, je vis arriver dans cette salle
beaucoup de dames et de messieurs qui avaient bien bonnes fagons.
Iis se grouperent autour d'un piano carre place au milieu, et devant
lequel etait mon pere. La salle et l'allee etaient remplies de monde.»

Kuhn Joseph, fils d'Antoine-Leonce, Memoires.
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Antoine-Leonce Kuhn (1753-1823
compositeur, musicien de la Cour,
secretaire de l'Officklite.
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«Uagriculture, voilä le bien commun, le patrimoine universel

que chacun peut faire valoir.»
Bridel, Course de Bäle ä Bienne, p. 121.
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Soyhieres, par Perignon.



OVS JEAN cor'RAD, par
1 a grace de Dieu

que de Bale, Princ - du Samt Empire &c.

FAitons f^avoir a tous, que commc les rciterez & triftcs avis, '

l'Autrichc, ne fe trouvent que trop vcritables, & qu'elie com

tieres & Pays voifins du Loüable Corps Helvetique Nous - nous tr<

indifpenfablement oblige d'y pourvoir patcrnellemcnt; & d'ortN

Lreux fufpebts queNous voulons & ordonnons etre pubhees
de nbtre haute Jurifdibtion, & affichees fur lcs Frontiercs, Lieux c

aucun cas d'ignorance & que les Lettres,qui viendront d'orfen3'

elles n'ayent etc parfumc'cs fur les Frontieres.
Aceteffet Nous voulons,quelesVilles & Communautes d

1'infpebtion denos Officiersdes Licux,dans lefquels lcfd. Villes & Co1

obferver & empecher fur nos Frontieres, PafFages, Ponts; Portes des V

nos Pays des Perfonnes, Marchandifes, Sc ßctail venanrs d'AuftrlC

fufpebts munis ou non de Billets de Sante', & qu'on les oblige ''
fortes deLaines, Plumes & Felices venants des Lieux fufpebtscy-d

Concernant les autres Perlonnes & Marchandifes, qui ne vicndr'

que, Nous voulons que l'entree des Terres de nbtre Jurifdictio" ^
tions authentiqucs, portant qu'clles ne viennent pas de cesLie^x
Celles icy deffus fpecifibes fabriquc'es,embalees & pa flees enLh'u>

nepourront entrerdans nos Terres,encore qu'ils foient pourüs^'
C'eft pourquoy Nous voulons & ordonnons en outre, que es Ec

qui leur fcra afligne'e & inferee dans leurs Pafleports par les C°r

d'entrer, ou de fe gliffer dans nos Terres par detours ou autre fl1'

requis& conditionnez, Nous dc'fendons a tous nos Sujets fotspel
retraite, & de n'avoir aucun egard ä leurs conditions & peior"1'
corporellement felon l'exigcnce du fait, &quelesMarchandiics»0'

A cettehn tous Mendians e'trangers, Vagabons be autres can3

feront point tollerez, mais cn feront fans retard econduits, &qll'e'
viennent encored etre attrappez dans nos Pays, icelles feront iircfl11

Et fi contre nbtre cfperance & la teneur des Prefentes, l'or tr°11

de'pendance des Perfonnes fufpedtes,etrangeres, & non fuffifafnl£
delais efconduites& mene'es de Village en Village hors de nor:e M
& nonchaillance aura efte commife } Nous refervant en outre le c

Finalment tous nos Sujets Sc Habitans,qui feront ob )crez de V°t'
voir de Billets de Sante' ou Certificats authentiques, pour prAen"
nbtre Chateau de Pourrentruy, ce

le Nous avons de la Contagion qui infebte depuis quelque terns
ence a fe repandre de plus en plus, fe voulant approcher des Frontons

dans des conjonbturcs fi dangereufes, Sc des perils fi evidents,
rier les precautions neceflaires, dont on fe doit fervir äl'egard des
Eus la Chaire dans toutes les Villes & Communautes dependantes
Places pubhques afin que perfonne ä l'avenirn'en puifle pretendre
nt des Lieux fufpebts, ne foient point acceptees, que pre'alablement

c dependancechoififlent & etablilTent incontinent cntreeux, &fous
'tunautes fe trouvent, des Commis ou Perfonnes affermentecs pour

Cs> &; dans les Villages limitrofes, qu'il ne fe glifFentbc entrent dans
:> Stirie, Boheme Silefie, Moravie, Ratisbonne & autres Lieux
fitment a rebroufler chemin ; y compris particulierement toutes
us nommez ou d'ailleurs.

R pas de ccs Lieux fufpebts, Sc des Terres du Loüable Corps Helveti-
accordceä icelles, qu'clles n'ayent auparavant produit des attefla-

ipccSls, nonplus que les Marchandifes (a l'cxception eependant de
3ins;bien cntendu que les Rodeurs, Deferteurs & autres Vagabons
diets de Sante ,mais qu'ils en feront fans retard chaifez & eloignez.

ngers fe fervent des grands chemins Sc de laRouttc feule & unique,
etablis Sc afTermente's : &c en cas qu'aucuns fuflent fi temerairc

IICrc,fans avoir de Pafleports ou Billets de Sante (comme dit eft)
e d'un chatois corporel,oü de vie, de ne leur donner aucun azile, ny
»maisdeles delater & accufer auffi-tot afin qu'ils foient chatiez
lutres eftets leur appartenants foient confifquez,oubrulez.
Cs>qui fe trouvent & s'arretent prefentement dans nos Terres, n'y
|"^s apres la huitaine de la Publication des Prefentes dc telles Gens

ement chatiez & cn apres dcchafFez.
3lt & rencontroit encore dans les Villes & Communautez de nbtre
^ examinees, Nous voulons en ce cas ,que ces Perfonnes foient fans
'btion aux depens de la Ville ou Communaute, par laquelle la faute

to>s ,qu'elle aura merite'.
;cr,ou ncgocier en SuifTe, font paries Prefentes avertis de fe pour-
1 tous inconyeniens, qui leur en pourroient revenir. Donne' en
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«Ce que nous voudrions bien mettre en relief, c'est son influence
utile sur les developpements posterieurs, c'est son nom traversant
un siecle sur l'aile des faits utilement etablis pour arriver a nous
honorable et estime sans conteste, lorsque tant d'autres plus ecla-
tants ont dejd sombre dans les flots du temps, ou ne nous sont
parvenus qu'entoures d'indifference et de defaveur.»

Thurmann Jules, Abraham Gagncbin de la Ferriere,
Porrentruy, V. Michel, 1851, p. 4.
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Abraham Gagnebin de la Ferriere,
medecin, naturaliste (1707-1800).
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Cette recette contre la fievre aphteuse eclaire de fagon inaccou-
tumee la memoire de Jean-Conrad de Reinach (1705-1737). Uauteur
des ordonnances de 1726, qui furent a. l'origine de troubles graves,
se montre ici tres preoccupe du bien public.
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R E C E T T E
Imprimee par ordre de Son Alteffe,

Centre la Maladie du Betail, nommee le Chancre volant, ou leMal de

Langue, qui attaque prmcipalement les Bosufs, Vaehes, Veaux, Che-

•vaux, Mulcts, Jdfiies, Cheures Pourceaux.

CEtte Maladie fe manifefte par I'eruption ou fortie de certains
boutons ou velfies defliis & deflous la Langue, & plus loin en

basle gofier, ce qui degenere en pourriture & corruption ,quifait
tomber IaLangueau Betail qui en eftattaque dans l'eipacede vingc
quatrc heures, fi on ne previent le mal par les Remedes fuivants.

1. II faut egratigner & racier la Veflie avec une ciiilliereou autre
piece d'argent jufqu'au fang,&avoir un foin particulier quelaBete
n'avale pas la matiere qu'on racle. Enfuite

2. On llwera la Playe avec de 1'eau fraifche.
3. On netoyera la Playe par reitere'es fois avec une piece d'efcar-

late ou autre drap rouge trempedans du vinaigre& du fehentrem--

pant la piece de drap de nouveau ächaque fois.laquelleonbrulera
enfuite fans s'en fervir pour une autre Bete, afin d'eviter l'lnfec-
tion.

4. Prenez enfuite de l'ail, de lafauge,de 1'artichaud fauvagequi
croit lur les murailles, ou a fon defaut de la racine de chardon, du
plantain 6cde 1'otruche ou imperatoirejpilezle tout enfemble,ajou-
tez-y duvinaigre, du fei & del'alun, frottez-en aflezlong-temsla
Plave & toute la poitrine de la Bete.

5. Ceuxqui conduifentle Betail auront foin de bien laverleurs
mains avec du brandevin ou du vinaigre, afin d'eviter la communication

de ce mal.

PRESERV ATIF.
Si cette Maladie devoit fe manifefter dans le Pays, on aura loin

de vifiter (ouvent la Langue, le gofier & la poitrine du Betail, de la
laver de terns cn terns avec du vinaigre & du fei, & de donner au
Betail de bonnes herbes ä leicher avec du pain.
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Le docteur Nicolas Godin etait originaire de Besangon. Ses ecrits
sont inedits pour la plupart. lis sont semes d'observations sur la vie
de la cour du prince-eveque oil il remplissait l'office de Chirurgien,
sur le peuple des campagnes, ses habitudes, ses idees.

Ce portrait revele un komme plein de distinction.
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Le docteur Nicolas Godin, Chirurgien, autcur d'un Journal dc pratique et de

relations sur l'Evechc de Bale.
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«Le jour meme de mon passage, le Prince-Eveque de Roggenbach

etait arrive aux forges, pour regier ses comptes avec l'Inten-
dant et toucher ses revenus. Quel contraste entre ces forgerons,
et les heureux domestiques de Monseigneur, dont les faces rebon-
dies chargeCs des rubis-balais d'un bon Bourgogne, annonqaient
une diete peu frugale. Le revenu net des forges est de quatre-vingt
mille livres, dont l'Eveque n'etait pas tenu de rendre compte au
Chapitre.»

Hentzy,
Promenade pittorcsquc dans l'Eveche de Bäle,

La Haye, Bakhuysen, 1809, II, p. 163.
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«Je Jus admis seid dans la com, lc portier ne put me dire
qui etait ein, mais m'avancant je rencontrai entre la porte de

l'eglise et celle de l'abbaye le sr Ancien Juillerat de Fornet qui
m'apprit la nomination du P. Nicolas, Prieur, mon bon ami des

longtemps. II est originaire de Porrentruy, son nom de famille
est de Luce et il est dans sa 46e annee. Peu d'evenements m'ont
cause autant de joie.»

Frone Theophile-Rcmy, Journal, II, p. 614.
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Le Pcre Nicolas de Luce,
abbe de Bellelay, fondatcur du college.



«Le Pere Placide, autrefois officier de dragons, exerce tous
les jours ses jeunes soldats, et se rappeile sans doute avec plaisir son
premier metier. La physique etant la science la plus utile a I'hu-
manite, comme son etude est la plus propre a attacher la jeunesse,
un autre religieux est charge de cette partie et du soin des
experiences. On electrise aujourd'hui dans ce convent, ou dix annees

auparavant les moines languissaient sous l'austerite de la regie
et l'ennui des etudes obscures et peu utiles de la theologie scolas-

tique.»
Sinner dc Ballaigues,

Voyage dans la Suisse occidentale,
nouvclle edition, 1787, I, p. 80.
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Le college des jesuites jouissait d'une belle reputation, mais leur
ordre jut supprime en 1773 par Clement XIV. Le prince-eveque
Simon-Nicolas de Montjoie prit possession du college et le reorganisa.
L'enseignement y etait gratuit et la discipline severe, ainsi que
I'atteste ce document qui n'est pas sans valeur humaine.
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DE LA PART DE SON ALTESSE
MONSEIGNEUR

LEVEQUE DE BASLE&c.
SoN ALTESSE e'tant informee9 que plufieurs Ecoliers etudians en fon College de

Tourrentruy fe font permis l'annee derniere de paroitre fur les Rues, & mime hors de la Villc

en Ete apres \Angelus du foir, & ne Voulant pas fouffrir une pareille diflipation, qui eft con-

traire aux intentions des Parens, 6c au recueillemcnt dans lequel les Ecoliers doivent remplir

leurs devoirs : Elle a enjoin t 5c ordonne, enjoint» 5c ordonne aux Perfonnes qui ont des

Ecoliers en Penfion, ou qui Ieur fourniflent un Logement de faire commandement auxdits

Ecoliers de fe trouver ä la maifon a l'heure de 1'Angelus du foir. Que fi au mepris de ce

Commandement, les uns ou les autres defdfts Ecoliers, de quelque Clafle ils puiflent ctre,

ne rentroient pas ä ladite Heure, les Maitres 5c Maitrefles de Penfion feront tenus, d'en faire

part au Principal du College dans le jour immediatement fuivant, afin qn'il fafle punir les

Contrevenans felon Pexigence du cas j raais fi au mepris de Iaprefente Ordonnance les Maitres,

5c Maitrefles de Penfion ne denon^oient pas les coupables, ils feront eux-memes punis par la

privation de la faculte' de tenir des Penfionnaires Ecoliers, ou de leur fournir un Logement *

5c cctte privation durera pendant toute l'annee Scolaftique immediatement (uivante. Bien en-

tendu, que les Ecoliers qui tomberont dans cette faute, feront obliges de pafler dans la huitainc

dans une autre Penfion. Ordonne SON ALTESSE, que Iaprefente Ordonnance fera

publice, 5c affiche'e felon coutume pour que perfonne ne l'ignore, 5c quelle foit en outre publiee

par les Prefets dans chaque Clafle y compris celle de la Theologie auflltoc qu'cllc leur fera

parvenue $ 5c que la publication en fera reiterce efdites Clafles deux fois chaque annee : la

premiere fois dans lc courrant du mois de Novembre, 5c la feconde dans la huitaine apres Paques.

Charge SON ALTESSE le Bureau d'Adminiftration dudit College, de tenir la main ä l'execution

de la prefente Ordonnance; 5c en cas d'oppofition, de requerir le Juge competant qui, en vertu

de fonpouvoir devra lui procurer une prompte execution. Donne au Chateau de Pounentruy

le 23 Novembre 1774»

SIMON NICOLAS-
L. S.





«Ii n'y a ä proprement parier aucune fabrique dans la Pre-
vote, que quelques rouets pour filer le coton, quelques metiers

pour divider la soie, ou la travailler soit en rubans, soit en etoffe,
et quelques potiers a Montier qui mettent en ceuvre une argile
d'une tres bonne qualite ...»

Bridel, Course de Bale a Bienne, p. 119.

«L'horlogerie qu'on doit a. la proximite du Locle et de La
Chaux-de-Fonds fait depuis quelques annees des progres sensibles
dans plusieurs villages de la Prevote; mais si eile y prend trop
de faveur, eile amenera bientot le luxe avec l'argent, et portera
un coup funeste et incurable soit ä I'agriculture, soit aux soins
des troupeaux, ...»

Ibidem
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«Le 30 septembre, vendredi, mon epouse et moi fumes ä Bevi-
lard. En allant nous trouvdmes pres de Reconvilier une troupe de

petits mendiants qui venaient au Tranto de l'Ancien Daniel Voirol,
lequel s'etait tue le mardi precedent en tombant d'un arbre. Un
de ces petits nous ayant insultes, je le battis de ma canne; dont je
me repentis, quoiqu'il l'eüt bien merite.»

Frene Theophile-Rcmy, Journal II, 1768, p. 536.
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«Feu mon pere ne goütait point /'expatriation, il voulait qu'on
cherchät d se mettre bien dans son pays, et qu'on s'en tint lä. Pensee

vraiment patriotique qui vaut bien mieux que je croyais quand
mon pere me l'inculquait.»

Frcne Thcopliile-Remy,
Cleobule ou Pensces diverses d'un Pasteur de campagnc,

publiees apres sa mort; 1807; p. 29.

«Les gens renfermees dans les villes, et qui d cause de cela

ont le teint blanc ou plutot fade, me font souvenir de la chicoree

que l'on blanchit en l'etouffant.»
Op. cit. p. 33.

«Les gens des villes se moquent des villageois et de leurs manicres;
les paysans le leur rendent bien; placez un petit maitre de Paris au
milieu d'une troupe de paysans de Tavannes, il sera tout aussi sot
qu'un de ces paysans au milieu des petits maitres de Paris. De ses

jugements meprisants que l'on porte les uns des autres; lesquels sont
les mieux fondes Je ne sais.»

Op. cit. p. 6.

«C'est la prosperite des villages et non celle des villes qui
decide de la prosperite d'un pays.»

Op. cit. p. 97.
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Thcophile-Rcmy Frcne, pastcur,
auteur du Journal et dc Cleobule,
peint par Witz cn 1765.



«Dans toutes les mines des anciennes villes grecques et romaines,
on retrouve des statues, des medailles et autres monuments de goüt.
Que trouvera-t-on dans les nötres, lorsqu'on en fouillera les debris ?»

Op. cit. p. 40.

«J'ai remarque que je suis plus maitre de moi et de mes facultas

et par consequent plus propre a faire quelque chose chez moi,
que chez l'etranger.» „1 ° Op. cit. p. 28.

«Chaque komme a ses petitesses, les grands hommes comme
les autres. C'en est une chez le grand Frederic de n'estimer que les

auteurs et savants francais.» _' 1 Op. cit. p. 13.

«Ii y a le meme rapport des bons mots aux polissonneries que
de la bonne monnaie ä la fausse.» „' Op. cit. p. 51.

«II faut savoir dans la vie, pour etre moins malheureux, se

detacher subitement de certains objets pour s'attacher a d'autres.»

Op. cit. p. 49.

«II y a quelques bons moments dans la vie ou le corps et l'dme
sont en disposition de contentement et de joie. Ii faut guetter ces

bonnes crises pour les bien savourer.» „r Op. cit. p. 26.

«La sensibilite a la flatterie est un dangereux defaut; il m'a
fait un tort infini.» _' ' Op. cit. p. 65.

«On pourrait pousser les jeunes gens par le grec dans le latin,
au rebours de la methode ordinaire; le genie du grec approche plus
des langues modernes.» _0 Op. cit. p. 12.

«Si les anciens sont superieurs aux modernes en fait d'ouvrages
d'esprit, il n'en est pas ainsi des sciences proprement dites, comme
la philosophic, les mathematiques, la physique. Ces sciences n'ont
point de terme de perfection determine, l'on peut toujours aller
plus avant, et tant qu'il y aura des esprits curieux et penetrants, ils
feront toujours des progres.» n
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>«rNöus avians lud'hiver precedent de 1763 a 1764, les ceuvres
de Moliere. Ce comique est surement beaucoup superieur ä\Plaute
et Terence; et il l'est peut-etre ä tousles.comiques detousdes temps
et de toutes les nations.» _ A „ T

'
Frene Th.-R., Journal II, p. 425.

«La simplicite du style de Xenophon et de Cesar, ressemble ä

celle des evangelistes, surtout de Saint Mathieu et de Saint Marc.»
Frene Th.-R., Cleobule, p. 150.

«Voltaire a prodigieusement affaibli le fanatisme et Rousseau,
I'usage des corps d baieine. Grand merci ä tous deux.»

Op. cit. p. 119.

«Les debauches sont ordinairement, surtout quand leur temps
est passe, les plus rüdes morallstes envers les autres.»

Op. cit. p. 147.

«On voit bien dans les lois qui ont ete faites pour les procedures

entre les hommes et les femmes que ce sont les premiers qui
les ont faites. La partialite y est manifeste.» q c-t

«On a dit des femmes auteurs qu'il leur fallait des hommes

pour faire des livres, comme il en fallait aux autres femmes pour
faire des enfants.» „' ' Op. cit. p. 147.

«Les coquettes savent faire servir la pudeur qu'elles affectent
a un double usage, a contenir les hommes dans le respect et ä irriter
en meme temps leurs desirs.» nr Op. cit. p. 59.

«Une femme belle, jeune et bien portante, qui est en meme
temps vraiment sage, est un etre aussi rare qu'estimable.»

Op. cit. p. 94.

«J'ai observe que les femmes catholiques romaines sont beaucoup

plus libres dans leurs discours que les autres. Serait-ce une
suite de l'habitude de tout dire a leur confesseur ?» _' Op. cit. p. 102.

«Une femme doit se defier d'un homme qui la cajole dans le
particulier et qui a honte d'eile en public.» 166
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«Les femmes sont de mauvais juges de la beaute des autres
femmes, la partialite les aveugle, surtout les konnetes femmes se

croient obligees en conscience de decrier la beaute des femmes de

mediocre vertu.»
Op. cit. p. 133.

«On dit que les fous inventent les modes et que les sages les

suivent. On pourrait encore mieux dire quant aux modes des femmes,

comme du fard, des corps a baieine, des petits souliers et de

tant d'accoutrements ridicules, qui nuisent encore plus ä la beaute

qu'ils ne masquent la laideur, que les laides les inventent et que
les belles ont la simplicite de les suivre.»

Op. cit. p. 85.

«Les chefs-d'ceuvre de I'art sont comme ceux de la nature, au-
dessus de la mode.»

Op. cit. p. 157.

«De quelque maniere qu'on envisage Jesus-Christ, il a bien ete
le personnage le plus extraordinaire que l'histoire presente.»

Op. cit. p. 163.

«Toutes les sectes du christianisme qui prennent la sainte ecri-
ture pour regle de la foi peuvent se reunir.»

Op. cit. p. 100.

«Quel vaut le mieux, une fausse religion ou point du tout Je
dis que c'est une fausse religion.»

Op. cit. p. 176.
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Journal du pasteur Frene.
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«Pendant que M. Witz etait chez nous, mon epouse s'appliqua
fort au violon; et nous nous amusdmes souvent et bien agreablement
en executant des trios, etc, moi jouant la basse.»

Frene Theophile-Remy, Journal, II, p. 444.

«Le ler septembre jour de la foire de Chaindon et mardi M.
Witz s'en alia. ]e lui payai le violon neuf qu'il avait procure a

mon epouse et qu'elle avait requ le 7 aoüt.»
Frene, Journal, II, 1766, p. 516.
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Madame Frene, nee Imer,
pcinte par Witz en 1765.



AVIS ET TARIFS
Sur fetablijfcmcnt i?une Voiture publique ou Diligence ferenut en memo terns de Mejfagerk

de Poirentynypur Dclemont, Lauffon, & Reinach a Bale'.

L'on prcvient le Public que pour la commodate des Voyageurs, l'utilite &: la fecurite des Sujets de h
Principaute de Bile qui font en commerce cntr'cux ainfi qn'avec ceux de la ville de Bale &c. Sov

Altf.sse s'eft determincc a donner A foil Courier ordinaire A lettres de Porrcntruy A Bale, au Leu de la petite
chaife qu'il a cue jufqu'icy, une \oiturc commode & plus vafte d ms laquclle trois perfonncs, drquatredansfc
befoin, pourront, fous luconduitcdudit Cornier, fe rendre de Porrcntruy, par Dclemont, Lauffon & llcinach
A Bile, ninfi que de Bile A Porrcntruy; & quo cctte voiture deftinee en meine terns A i'xecution des cora-

miflions du Public, de memo qu'au tranfport de Paqucts, Groups d'argent, Effets precieux & autres,

partiradc Porrcntruy pour la premiere foisvcndredy 18 IB ay 1781- que lescourfes feront reguheres aunombie
tie deux par femainc, aux meines jours quelc Courier ordinaire les a faites uifqu'Aprefent, e'eft-A-dire qu'elie
fe rendni A Bile to us les Mardy & Vendredy, & rctournera A Porrcntruy les Mercredy & Samedy. Comme

l'on s'eft applique A moderer autant que potfiblc les prix, tant des places que pour le poids & la nature d|S

objets de commiillon, l'on a lieu de le perfuader que le Public fcra porte & trouvera fon compte A fe fervir

de cette v 01c.

Articles concernant les Passagers.

I. Cctte Voiture partim de Porrentruv Et6 & hyvcr, aux jours mentionncs ci- defTus, regulierementif
heures du matin, pour arriver vers les 9 heures A Dclemont, vers inidy a Lauffon, & vers les f heurcs oi
foir A Bale; eile repartira de Bile le lendemam des-dits tours A portcs ouvrantcs, & fe rendra A Porrentny
dans 1 3 heures dc tcms, A 1110ms qu'elie ne foit cxtraoruinairement contrandc dans fa courfc par la rigueir
des faifons.

II. L'on s'addrcflera pour avoir place dans cette voiture au Bureau de Pofte A Porrentruy, & ABilecheze
Sr Hauser Aubcigifte A laCouronne, lefquels fourniront des Billets d'afTurance contre le payement comptarr.

III. Les places devront s'alfiirer la vcdle des departs depuis y A 7 heures du foir, & cellos pour toute r
route entr'autres devront etrc pnfes A C heures au plus tard.

IV. Les hardes & autres effets des Voyageurs, cxccpte les facs de nuit feulcment, devront etre rents

aux fufdits Bureaux de cette Diligence la veiUe des departs avant 8 heures du foir, afin qu'ds puilTent etc
ducment enregiftics.

V. Chaque Pallagcr profitant dc cctte Voiture aura if A 20 livres pefantdc hardes franches de port, <

1'° ' Ian!" de ce'poids Ifcra ul\c cUnfonnc .cut uu Taiif.
VI. 11 eft exprcflement rccommunde

de h Polle aux lettres.
tous Voyageurs de ne fe charger d'aucune lettre au d^trimcrc

Prix des places.

Dc Porrentruy A Dclemont

----- A Laulfon
A Kemacii

Bile 4 li\. 16 f. dc fiance, cy - •

De Delemont A Laulfon

----- A Keinach

----- a Bile 2 liv. is f. dc franc:, cy - -
De Lauffon- a Reinach

A Bile 1 liv. 14 f. de france, cy - •

Aux Bureaux. Au Poftillon.

Vakur de Porrcntruy Mime valtur.

liv. fols. den. fols. den.

-- -- 2 —

12 6 3 4

2 f -- 4 6

2 10 -- f --
12 6 I 3

1 f -- 2 6

I IO -- 3 --
12 6 I 3

" 17 6 I 8

Les meines prix auront aulfi lieu pour les retours.
I.es peiTonnes qui nc \oudront point profiler de ccttc Voiture d'unc Ration A l'autrc, mais pour quelques

lieues fculement, paycront f fols valour de Porrentruy par chaque bene &: 6 den. au Poftillon.

Articles concern1 wt les Commissions et le transport des Effets.
T. Cctte Voiture etant aulTi deftinee A 1'execution & au tianlport des objets de conimillnns, fur le pied dc

Meli igorie, L Public pourn la charger de toutes elncccs de Paquets, Cailfes, Ballots, foit d'ettets, foit de

marchandills, dont le volume pourm ctre contenu dans le panier de la voiture.
TL L'on s'addreflera egalcmont pour cet article A l'auberge de la Couronne A Bile, & aux Bureaux &

Pofte de Ja Principaute, lefquels executeront toujours avee pondlualitc & celcrite les ordrcs du Public.
III. Les ComimJIions s'y donneiont par billets ouverts 011 verbalcment leulement, cllcs feront rc§ues,

notees & executees fans frais, foit A Bale, luit A Porrentruy, amfi que fur toute la route, quand memo ces

billets feroicnt accumpagncs de quClque pen d'argent, mojennant toute fois etrc chargö au retour du tranfport
de l'objct dclaCommillion.
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Prix du Tranfport des Effets en gcneraL

Articles

D une IitTe
£.

audefloux

Dcpun t
jufqu a) In

indufivc.

L'ei&dant
tic } jufqu a

10 I!v
Indufivcm

L'etccdant
deiojufqu'a

JollV
indufivcm

L'etccdant
dejojufijua

100 hv
indufivcm.

Du quintal

pru
en gvneraL

i'al de Perr itrme val Memc val Mint val Meme vaL Mer eicL
f. L. r. d. f. d. r. d. r. d. hv. f.

par hvre par hv par hv par hv

I - — 8 -- 4 — 2 — 1 -- 12

I 6 I - - 6 - 3 - I "s -- IS

2 6 I 8 - 10 - - 1 10

-- 6 -- 4 - 2 -- I - ~ -- 6

I 6 I - -- 6 - 3 - -- 18

I - 8 - 4 -- 2 - 1 -- 12

DePorrentruy A Dclcmont Sc lieiix voifins - -
A Lauftbn& lieux voifins

Bale & lieux voifins commeReinach
De Dclunont A Lauffon Sc lieux voifins -----

A Biilc&heuxvoifinscommeRemach
De Lauffon- A Bale&lteux voifins comme Rctnach

Les meines pnx auront aulfi heu pour.les retours.
II eft A obfervtr, que les articles qui demanderont un foin tout-A-fiut partieuher, foit par rapport A leur

confequcncefoitAcaufedeleursfragihte, eflerv efcence, evaporation, combuftibilite &c. feront taxes davantige,
cepennant pas audcIA du tiers enlus des prix cideffus.

Parcillement, les articles dont le volume feroit beaueoup chfproporbonnc A leur poids, c'eft-A-dire plus
confiderabie, feront taxes felon l'eqtute Sc 1A fiune raifon.

De meme audi, ceux declares de \aleur, dont le port Anufon du poids ou du volume feroit (ans proportion
avec celui rclathement A la valeur, e'eft-A-dire beaueoup infeneur, feront tax^s felon h \aleur en or.

Par contre les Spediteurs de cette Meflagerie auront aulfi egard aux petits .irticles qui feront de tres mince
valeur, pour icfqucls les ports feront moderes autont que poflible.

CoNCERNANT LE TRANSPORT DES GROUPS D'ARGENT &C.

i
etant enfin deftince encore au tranfport des Groups d'argent Sc autres obiets prccieux,le 1 ublic pourra en toute confiance remettre aux Bureaux fufdits les articles de ccttc nature, lelqucls y leront

toujours expcdies aufil promptement qu'exa&ement, Sc dont lis donneront toutes les ollurinces neceflaires.

Prix du tranfport des Groups d'argent & autres chofes precieufcs.
rDcifl <&au>

ddTuj
Jufqu a 2«

induf.

De 25 fl &
audeflu»

jufqJ 4 {u
induf

De ?i 11 &
audeflus

julqu i 75
induf

Dc j6fl &
audeflus

induf

De iooIouis
en or

De 100 lorn,
entcus

Fix/ de Porr Mime val Mime val Meme val Mime val Mime val
f. d. f. d. f. d. f. d. hv. f. d. hv. f. d-

I — I 4 I 8 2 -- 12 6 I r
I c 2 — 2 6 3 -- 18 9 I 17 6
2 6 3 4 4 a r — 1 11 3 3 2 6

-- 6 -- 8 — 10 1 — - 6 3 — 12 C

I 6 2 - 2 6 3 - -- 18 9 I 17 6

I — I 4 I 8 2 -- — 12 6 I r —

De Porrentruy A Dclemont& lieux voifins -
ALatifion Sc lieux voifins

----- A Bale & lieux voifins commeRcinach
De Dclcmont A Lauffon Sc lieux voifins -----

A Bale Sc lieux voifins comme Reinach
De Laufion- A Bale Sc lieux voifins comme Reinach

Les meines prix auront heu pour les retours.
A oblcrvcr que les Groups Sc chofes precieufes, dont lc port d'apriis la valeur feroit de beaueoup dif-

proportionnc Sc infeneur A celui rdlativement au poids, feront taxes felon leur pefanteur.

Observations finales.
L'Office des Poftcs de Porrentniy repond Sc fe porte garant de tous les evenemens touchant cette MefPi-

gcric, exccptc tonte fois ceux provenant de force majeure; enforte que lc Public peut avec plcine confiance
& cn toute furctc faire A ladite MelKtgerie tellcs renufes que cc puific etre, clles feront foignees avec la
derniere exactitude & diligence.

Mais parcontre, & attend» que toutes Cominifiions, tous Paquets, Effets prccieux Sc autres, Groups
dargent &c. doivent ctre remis dircctunent aux Bureaux de cctte Meflagerie, ils dcclarent fornicllement
pai les prclentcs nc le porter aueunement garants & relponlablcs des articles ci- deffusdont eile feroit chargcc
laus avoir etc declares Sc remis auxdits Bureaux contrairemcnt A cet avis.

La valeur des Gioups d'argent, les mtres articles de confeciucncc, fragiles ,&gencralcmcnt tout cc qui
lera d un tranfport dangereux, doivent neceflaircmcnt aulfi etre ucclares &: meme manifeftes aux Bureaux ou ils
leront remis, .1 ddaut de cjuoi on n'en repondra que coinnie de fimples Panucts lans valeur.

Les Commifllons, Eficts, Groups &c. devront etre feTVtt aux Bureaux de cettc Mcffagerie laveillc de fes
departs a 8 heures du fou au plus tard, pour v ctre duement enregiftrcs.

tnfin Sov Altessl enteml qu'aucun Voituricr ni Mellager &c. nc fe chargenv de Groups d'argent Sc chofes
prcctcufcs, ni tie Paquets audcflous du poids de ishvres, au detriment de la prefente Melhgcrie, fur la
route ou eile eft ctibhe, a peine d'etre pourfuivi on contravention. Donne a Porrentruy le 14 May 17s 1.

PAR SON ALTESSt
L'Omet DLS PoSTES DE PoRftFN TltUY.

8
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«C'est sur ce roc que Monsieur Schütz, jameux dessinateur
de Francfort, a passe six semaines de l'automne dernier semblable
ä un enthousiaste ravi en extase. Vous l'auriez cru idolätre, car
jamais il n'a monte le dit roc sans se mettre ä genoux devant ces

merveilles, dont il n'avait de sa vie vu de pareille.»
Dom Moreau,

Promenade fatigante, mais agreable du Pichoux.
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«le Regiment n'avait jamais ete si generalement eleve en taille,
et de meilleure composition, en nationaux du pays et sujets etran-
gers.

«II manceuvrait superieurement, sa tenue pouvait servir d'exem-
ple au Regiment allemand le plus recherche, les sous-officiers etaient
parfaitement instruits, et la plus grande partie des sergents avaient
la capacite süffisante pour exercer, avec applaudissements, le grade
de fourrier.»

Etat de l'anciennete des services de MM. les Officiers
du Regiment de Reinach au 1er janvier 1790, p. 44.
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«Le Parisien le plus Parisien n'est pas plus engoue de sa capi-
tale qu'un Biennois ne l'est de la sienne.»

Hentzy, Promenade pittoresque, II, p. 199.
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Ville de Bienne.



Cette paysanne a trouve une maniere simple et commode de

porter son bebe. II suffisait d'y penser... Generalement, on usait
d'un panier ordinaire.

La paysanne de cette gravure de Hartmann franchit Pierre-Per-
tuis, et semble descendre d'une metairie de la montagne voisine.
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Gobel.

«Ce prelat parle le latin comme le frangais et l'allemand, c'est-
a-dire avec beaucoup d'eloquence et de grace.»

Frcne Theophile-Remy, Journal, II, p. 633.
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Portrait de J.-B. J. Gobel
(Legende par M. M. Lapaire):

J.-B. J. Gobel (1727-1794) eveque de Lydda, Suffragant de Bäle.
Vers 1770-1775

Don de Jules Joachim ä Gustave Araweg

Texte d'accompagnement:

Ce portrait appartenait a feu Jules Joachim, mon vcnere et

regrette compatriote et maitre, qui, au soir d'une longue carri&re
professionnelle, s'en revint vivre encore trente annees d'une
feconde retraite dans sa maison natale de Delle. Ii en fit don peu
avant la seconde guerre mondiale a son grand ami Gustave Amweg
qui devait le publier dans un volume des «Actes». Cependant la

guerre survint, Amweg mourut en fevrier 1944, avant la liberation
de la France, et le portrait resta enfoui dans ses papiers, legues a la
Bourgeoisie de Porrentruy. Jules Joachim me demanda a plusieurs
reprises de m'enquerir du sort de ce portrait et dans les dernieres
annees de sa vie, alors que, la tete toujours lucide, il ne pouvait
plus parcourir la courte distance separant Delle de Porrentruy, ni
meme monter dans une voiture, il me chargea meme d'essayer de
le faire publier et de rediger un court texte d'accompagnement. Ii
mourut en mars 1961. Grace a l'intervention de M. Ali Rebetez,
president de l'Emulation, et a l'amabilite et a l'aide du professeur Maurice

Lapaire, conservateur du Musee, je pus redecouvrir ce portrait
dans la collection Gustave Amweg, alors deposee a la maison
Merguin. Maintenant que le musee et les collections qu'il renferme
ont gagne ce bei edifice qu'est l'ancien hopital des Bourgeois de

Porrentruy, il est plus aise de voir figurer ce beau portrait en
bonne place.

Il represente Jean-Baptiste Joseph Gobel, de Thann, fils de

conseiller au Conseil Souverain d'Alsace, a Colmar, neveu de deux
suffragants de Bale, filleul de l'un d'eux, lui-meme eleve du Seminaire

germanique a Rome, chanoine de Moutier-Grandval. Offi-
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cial du diocese de Bale, chanoine d'Arlesheim, ecolätre du Haut-
Chapitre, vicaire general du diocese, suffragant du Prince-eveque

pour la Haute-Alsace, prevöt de Saint-Martin de Colmar, eveque
in partibus de Lydda avant de devenir depute du clerge du Bail-
liage de Beifort et Huningue aux Etats-Generaux de 1789, membre
de l'Assemblee Constituante, eveque elu du departement du Haut-
Rhin, de celui de la Haute-Marne, eveque metropolitain de Paris,
(il opta pour cette derniere fonction). Ce prelat selon le juge-
ment d'un de ses tres malintentionnes biographes aurait sans doute,
sans les evenements revolutionnaires, fait figure, avec tous ses titres,
de grand ecclesiastique type du XVIIIe siecle finissant, avec le brillant

et les tares de bien de ses semblables du «Siecle des lumi&res».
Mais il y eut la Revolution qui, apres l'avoir porte au pinacle du
siege archiepiscopal de Paris lui fit finir carriere et vie sur l'echa-
faud, le 24 germinal de l'an 11 — 13 avril 1794 - comme «contre-
revolutionnaire et complice de Chaumette et des Hebertistes».

Mais ce portrait a surtout la grande originalite de ne pas
presenter ä nos yeux, comme tant d'autres, J.-B. J. Gobel, vieil eveque
de Paris, äge et use, mais dans toute la force de l'age celui qu'on
appelait le «beau Lydda» ou l'«Ange de Lydda», vingt ans avant qu'il
ne gravisse les marches de l'echafaud. C'etait ä l'epoque ou il faisait
construire cette aile du chateau de Porrentruy appelee l'hötel de

Lydda, entre la Refous et la porte d'entree principale, ou il eblouis-
sait Porrentruy de son talent oratoire et de son faste coüteux, ou
il donnait dans son «chateau» alsacien de Mortzwiller des fetes
galantes dans le goüt du temps, rivalisant ä la mesure de ses moyens
avec son ami et protecteur Louis de Rohan-Guifmenee a Saverne,

y agrementant son pare d'une allee de nymphes et de nai'ades

qui n'avaient que peu de ressemblance avec les Vierges sages de

l'Ecriture. Mais c'etait l'esprit du temps: il accusait lui-meme son
ennemi jur£, le Prince-£veque Joseph de Roggenbach, de faire
chanter et danser les moniales qu'il allait visiter dans sa bonne
ville de Porrentruy... Alors Gobel etait le tout-puissant «premier
ministre» du «bon Prince» Simon-Nicolas de Montjoie-Hirsingen,
ce vieillard solide: «Montjoie venu en Ajoie porter la joie», puis du
«beau Prince» Frederic de Wangen de Geroldzegg, le plus intelligent

de tous ceux de ce siecle, qui annonfait un «regne» semblable
ä celui du grand Blarer, mais qui mourut prematurement. Sa mort
fut aussi l'arret de la carriere locale du suffragant. Cependant, il
avait su — tel un Talleyrand, autre de ses amis — melanger l'inte-
ret de la Principaute et son interet personnel en negociant d'abord
l'echange de paroisses qui permettait au Prince d'avoir sa ville
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residentielle dans son obedience spirituelle, puis surtout l'accord
avec le roi de France, qui donnait au Prince-eveque la triple
garantie de trois alliances contraires, celle de son suzerain l'empe-
reur, celle du Tres-Chretien et celle de sept Louables cantons
catholiques.

Sous le principat de Joseph de Roggenbach, esprit borne,
Gobel ecarte de toute fonction, renvoye a la stalle d'Arlesheim
qu'il n'affectionnait guere, precipite dans le gouffre de dettes irrem-
boursables, fut rejete dans le clan des revolutionnaires et aussi

jete dans la politique francaise. Tandis que le Prince Joseph, prive
de ce Mentor interesse, peu interessant mais habile et averti, trou-
vait le moyen de se ranger aveuglement sous la houlette des

Habsbourg, au moment ou au subtil Joseph II succedait son frere
Leopold, un sot, le suffragant misait sur la France pour sauver
son pays et lui-meme par surcroit. La chaine des evenements est

connue...
Regardons done ce portrait, cet homme si honni pendant un

siecle et demi, apres avoir ete adule pendant un quart de siecle. II
ne merite sans doute «ni cet exces d'honneur, ni cette indignite...»
C'est seulement un homme d'Etat fourvoye dans l'Eglise, qui, bien
que ne dans la roture, misait au grand seigneur, pas plus mechant
homme que bien d'autres, esprit brillant et juste en politique mais
dont Pambition etait le principal ressort, mais ni la foi ni la vocation.

J. Suratteau,
professeur a la Faculte des lettres de Besangon
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